


La lecture de notre sondage Ipsos/Sopra Steria pour France Info et Le

Parisien et Aujourd’hui en France entraîne une question aussi simple que

cruelle pour Les Républicains : ce parti a-t-il encore un avenir ? Alors que

la tempête soulevée au sein de LR par l’alliance de Renaud Muselier avec

les Marcheurs en région Paca n’est pas encore retombée, révélatrice des

profondes fractures internes à cette famille politique, nous avons voulu

savoir comment les électeurs eux-mêmes situaient les (principaux) partis

du centre à l’extrême droite.

Grand enseignement de notre enquête : LR apparaît écartelé entre la

République en marche (LREM) d’Emmanuel Macron et le Rassemblement

national (RN) de Marine Le Pen.





Avant d’envisager des stratégies d’alliance pour les élections régionales,

c’est la question de l’utilité même de LR dans le système politique qui se

pose aux yeux des sondés. En effet, ces derniers estiment majoritairement

(64 %) que le vieux parti gaulliste, au vu des idées de ses dirigeants,

pourrait tout aussi bien rallier LREM ou le RN.

Plus gênant encore pour LR, un sympathisant sur trois (34 %) juge que son

parti pourrait se fondre ainsi dans son rival à sa gauche ou à sa droite ! En

attendant, alors que l’état-major LR renvoie la question après le premier

tour, les sympathisants républicains comme macronistes se disent

favorables à des alliances LR-LREM (respectivement 58 % et 86 %) au

second tour des régionales. La recomposition politique entamée en 2017 est

encore à l’œuvre…





« C’est une période difficile pour les Républicains, admet le député du Lot

Aurélien Pradié, secrétaire général de LR. On subit les assauts cyniques de

LREM et du RN, ça les arrangerait tellement qu’on disparaisse. Chez nous,

il y a des trouillards, mais aussi des résistants qui pensent que notre parti

n’est pas à vendre à la découpe et peut redevenir un repère pour les

Français. »



Mais justement, ce que souligne notre sondage, c’est que cet

affaiblissement des Républicains vient du brouillage de leur image. Si

nombre d’électeurs de François Fillon en 2017 sont passés dans le camp



Macron, n’est-ce pas parce qu’ils se retrouvaient dans les réformes du

début de mandat (SNCF, code du travail, fiscalité…) ?

En mettant désormais l’accent sur le régalien – loi séparatisme, sécurité,

etc. –, le président et probable candidat « pourrait encore rogner un peu

plus l’espace politique de LR », estime le politologue Brice Teinturier. Sur

ces thématiques (insécurité, immigration), l’enquête Ipsos confirme

néanmoins que c’est bien du RN que vient le danger de phagocytage pour

LR.







Cela n’inquiète pourtant pas le numéro 3 des Républicains : « Le sondage

montre surtout que le RN est incapable de rassembler, puisque le souhait

d’alliances pour lui faire barrage est majoritaire. » Il omet de relever que

près d’un sympathisant LR sur deux (48 %) serait partisan d’un accord avec

le RN pour empêcher une victoire de la gauche dans une région.









« Les Républicains doivent cesser de lorgner sur leur droite ou leur gauche, et relever la tête pour 
rassembler sur leurs propres idées », défie Aurélien Pradié. Notre sondage montre que les Français 
restent à convaincre…

Enquête Ipsos-Sopra Steria, réalisée pour Le Parisien-Aujourd’hui en France et France Info auprès 
d’un échantillon de 985personnes constituant un échantillon représentatif de la population âgée de 
18 ans et plus, interrogées par Internet les 10 et 11 mai 2021.




